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DE  M.  L  INTENDANT 

DE  DAUPHINÉ, 

EN  FORME  DE  RÉGLEMENT, 

Concernant  les  EtablijTements  relatifs  à  la 

Santé  publique. 
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DE  M.  L’INTENDANT 

DE  DAUPHINÉ, 

EN  FORME  DE  RÉGLEMENT, 


Concernant  les  Etablijfements  relatifs  a  la 

Santé  publique. 

Du  deux  Janvier  mil  fept  cent  quatre-vingt-deux. 

DE  PAR  LE  ROI. 

CHRISTOPHE  PAJOT  DE  MARCHEVAL , 

Chevalier  ,  Confetller  du  Roi  en  fes  Confeils  , 
Maure  des  Requêtes  honoraire  ,  Intendant  de 
Jujhce ,  Police ,  Finances ,  Troupes  ,  Fortifications 
&  Frontières  de  la  Province  de  Dauphiné. 

LES  différents  établiflements  relatifs  à  la  fanté  publi¬ 
que  ,que  nous  avons  fucceffi  vement  formés  dans  cette 
Province ,  exigent  un  réglement  général  pour  les  porter 
à  leur  plus  grand  degré  d’utilité  poffible ,  &  pour  leur 
procurer  en  même  temps  la  publicité  néceffaire  f  afin  que 
tous  ceux  qui  peuvent  y  participer  en  foient  fuffîfamment 
inftruits. 
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ÉCOLE  DE  CHIRURGIE . 

Le  but  de  l’inftitution  de  cette  école , établie  dans  l’hôpi¬ 
tal  militaire  de  Grenoble,  aux  frais  du  Roi ,  fous  la  direc¬ 
tion  des  Religieux  de  la  Charité  ,  ayant  été  de  former  des 
ch  rurgiens  pour  l’utilité  des  campagnes,  nous  avons  cru 
devoir  fixer,  d’une  maniéré  invariable ,  tout  ce  qui  peut 
avoir  trait  à  l’ad  million  des  éleves  au  cours  de  leurs 
études ,  &  aux  moyens  d’exciter  parmi  eux  l’émulation  ; 
en  conféquence  nous  avons  ordonné  &  ordonnons  ce 
qui  fuit: 

Article  premier. 

On  ne  recevra  aux  places  vacantes  que  des  jeunes 
gens  domiciliés  à  la  campagne  ,  de  l’âge  de  15  a  20  ans, 
fachant  lire  &  écrire  ,  bien  conftitués ,  &  appartenants 
à  des  parents  dont  les  facultés  feraient  infuffifantes  pour 
fatisfaire  au  paiement  de  la  penfion  fixee  pour  chaque 
éleve ,  qui  fera  tenu,  de  fe  pourvoir  à  fes  frais  des  hardes 
&  effets  nécelfaires  pour  fon  ufage  particulier  pendant 
le  temps  de  fon  inftru&ion ,  &  d’avoir  un  habit  de  drap 
gris  de  fer,  parements  noirs,  doublure ,  vefte  &  culotte 
rouges ,  boutons  blancs  de  métal. 

Art.  I  I. 

Le  parent  le  plus  folvable  des  jeunes  gens  qui  feront 
admis  à  cette  école ,  fe  foumettra  à  rembourfer  les  frais 
que  leur  inltru&ion  dans  l’état  de  chirurgien  aura  occa- 
ûonnés,  à  raifon  de  500  liv.  par  an,  dans  le  cas  où  lefdits 


éleves  porteroient  leur  talent  hors  de  la  province  ,  ou 
viendroient  à  s’établir  dans  une  ville. 

Art.  III. 

Les  réglements  particuliers  établis  par  les  Religieux 
de  la  Charité  pour  la  police  intérieure ,  feront  par  nous 
homologués,  &  obfervés  exaRement  par  chacun  des  éleves. 

A  R  T.  I  V. 

Le  cours  d’oftéologie  commencera  au  premier  feptem- 
bre  de  chaque  année ,  &  durera  jufqu’à  la  fin  du  mois 
de  novembre. 

Pendant  l’hiver,  les  éleves  s’occuperont  de  la  myologie , 
l’angiologie ,  la  fplanchnologie  &  la  névrologie ,  &  de 
fuite  on  leur  démontrera  les  bandages  &  les  opérations. 

Les  cours  de  principes  de  médecine  commenceront 
immédiatement  après ,  &  ils  feront  faits  par  le  Médecin 
de  l’Hôpital  militaire ,  bréveté  par  le  Roi ,  ou  par  un  des 
autres  Médecins  du  College  de  Grenoble,  qui  fe  font 
offerts, avec  autant  de  zele  que  de  défintéreffement ,  à 
féconder  nos  vues  fur  cet  objet. 

Les  préleçons  de  botanique  &  de  matière  médicale 
feront  faites  par  le  Profeffeur  de  botanique  ,  &  toutes 
les  leçons  de  ces  différents  cours  fe  donneront  dans  une 
desfailes  des  bâtiments  de  l’Hôpital  militaire,  appartenants, 
aux  Religieux  de  la  Charité.  Ces  Profeffeurs  fe  concer¬ 
teront  entr’eux  ,  &  avec  celui  du  cours  d’accouchement „ 
pour  le  temps  &  l’heure  de  leurs  leçons  dans  les  faifons 
deftinées  à  l’étude  de  ces  différentes  parties. 

A  3 


Art.  V. 

Les  éleves  feront  exaélsà  fuivrele  Médecin  del’hôpi- 
tal  dans  fes  vifites ,  pour  s’inftruire  de  la  nature  des  mala¬ 
dies  internes,  de  leurs fymptômes ,  de  leurs crifes,  &  des 
remedes  qu’il  convient  d’employer  dans  leur  traitement. 
Ledit  Médecin  les  examinera  de  temps  à  autre  fur  cet 

objet ,  8c  nous  rendra  compte  des  difpofitions  de  chacun 
d’eux. 

Art.  VI. 

Ils  affilieront  à  la  préparation  des  remedes  dans  la  ' 
pharmacie ,  &  a  leur  diitribution  dans  les  falles  ,  îorfque 
cela  leur  fera  ordonné ,  afin  qu’ils  puiffent  acquérir  des 
connoifïances  lufhlantes  pour  pouvoir  exercer  avec  fruit 
la  pharmacie  dans  le  lieu  où  ils  s’étabhroient. 

Art.  VII. 

POUR  s’affurer  des  progrès  defdits  éleves,  il  fera  fait, 
en  notre  préfence ,  ou  en  celle  de  notre  fubdélégué,  deux 
examens  généraux  chaque  année  ,  auxquels  affilieront 
les  Religieux  de  la  Charité ,  tous  les  Profeffeurs  qui  au¬ 
ront  concouru  à  leur  inflruâion  ,  &  le  Médecin  aux 
épidémies.  Le  premier  aura  lieu  dans  la  derniere  quin¬ 
zaine  du  mois  d’avril  ,  &  roulera  fur  toutes  les  parties 
de  l’anatomie  &  les  opérations  ;  &  dans  le  fécond  ,  fixé 
à  la  fin  du  mois  d’août ,  les  éleves  feront  examinés  fépa- 
rément  fur  tous  les  objets  de  leurs  études.  Il  fera  décerné 
deux  prix  aux  deux  fujets  qui  auront  le  mieux  fatisfait 
aux  differentes  quellions  qui  leur  auront  été  faites ,  en 
tant  neanmoins  que  leur  conduite  &  leurs  mœurs  répon- 
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dront  à  leur  capacité.  Le  premier  prix  confiftera  en  quel¬ 
ques  livres  de  médecine  &  de  chirurgie  &  une  trouffe 
de  chirurgien  ;  &  le  fécond ,  en  des  livres  feulement. 

Art.  VIII. 


Tout  éleve  qui  aura  été  jugé  inepte  &  incapable  de 
devenir  bon  chirurgien  ,  fera  renvoyé  d’après  le  compte 
qui  nous  en  aura  été  rendu  ;  &  comme  il  n’eft  pas  moins 
effentiel  que  la  fabordination  foit  exa&e ,  &  que  lefdits 
éleves  foient  retenus  dans  les  bornes  du  devoir  ,  une 
defobéiffance  confiante  aux  Religieux  de  la  Charité  ou 
aux  Profeffeurs  fera ,  après  trois  réprimandes  ou  autres 
punitions  ,  fuivant  l’exigence  du  cas ,  un  motif  de  renvoi 
irrévocable^ 


Art*  I  X» 


Le  terme  de  trois  années ,  précédamment  fixé  pour 
l’inftru&ion  des  éleves,  ne  parodiant  pas  fuffifant  relati¬ 
vement  à  l’étendue  des  connoiffances  que  nous  délirons 
leur  procurer,  nous  nous  femmes  déterminés  à  les  entre¬ 
tenir  à  cette  école  une  quatrième  année ,  afin  de  leur  laifTer 
le  temps  de  fe  perfectionner  dans  les  différents  genres 
indiqués  ci-deffus  ;  comme  auffi  de  fuivre  les  cours  publics 
de  principes  de  chirurgie  &  de  chymie,  qui  feront  faits 
gratuitement ,  dans  un  endroit  indiqué  ,  par  des  Maîtres 
choifis  dans  le  corps  des  Chirurgiens ,  &  dans  celui  des 
Apothicaires  de  cette  ville  ,  qui  fe  font  empreffés  de  con¬ 
courir,  de  cette  maniéré  aux  progrès  de  leurs  arts  refpeftffL, 

Art.  X... 

LORSQUE  les-  éleves  auront  fini  leurs  cours  y  il .  léoær 

A  4,. 


fera  délivré  un  certificat  authentique  figné  des  Profeffeurs, 
&  par  nous  vifé  ;  nous  propofant  d’accorder  en  outre  à 
ceux  qui  fe  diftingueront  dans  leur  état  des  encourage¬ 
ments  proportionnés  aux  foins  qu’ils  fe  feront  donnes, 
foit  pour  le  traitement  gratuit  des  pauvres  malades  de 
leur  arrondiffement ,  foit  pour  leur  exa&itude  à  corref- 
pondre ,  tant  avec  le  College  des  Médecins  de  Grenoble , 
qu’avec  le  Médecin  des  épidémies ,  fur  tous  les  objets  qu’ils 
croiront  importants  à  la  fanté  publique. 

COURS  PUBLIC  D’ACCOUCHEMENT. 

Article  premier. 

Les  leçons  publiques  d’accouchement  qui  fe  font  par 
le  fleur  Heraud  ,  maître  en  chirurgie ,  en  fa  maifon  rue  du 
Palais  à  Grenoble ,  commenceront  le  premier  lundi  du 
mois  de  mai  de  chaque  année.  Les  eleves  de  chirurgie , 
entretenus  au  compte  du  Roi ,  feront  tenus  d  y  afhfter 
exa&ement. 

Art.  I  I. 

On  y  recevra  pareillement  les  éleves  externes  de 
ladite  école ,  ainfi  que  les  femmes  &  chirurgiens  de  la 
campagne  qui  s’y  prefenteront ,  &  qui  fe  feront  fait  inf 
çrire  chez  le  fleur  Heraud  dans  les  quinze  derniers  jours 

de  mars. 

Art.  III. 

Nos  fubdélégués  feront  choix  chaque  année,  chacun 
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dans  Ton  département ,  d’une  femme  de  bonnes  moeurs , 
d’une  fanté  robufte ,  d’un  cara&ere  doux  ,  &  d’un  âge 
compétent  ,  qu’ils  nous  propoferont  dans  le  mois  de 
février  pour  être  admife  à  fuivre  ce  cours. 

Art.  IV. 


Les  femmes  dont  le  choix  aura  été  par  nous  approuvé , 
fe  rendront  à  Grenoble  d’après  Favertiffement  que  nous 
leur  en  ferons  donner  par  nos  fubdélégués  ;  elles  feront 
rembourfées  des  frais  de  leurs  voyages  ,  &  il  fera  pourvu , 
au  compte  du  Roi,  au  paiement  de  leur  logement  &  de 
leur  nourriture  pendant  la  durée  du  cours. 


Art.  V. 

Les  leçons  pour  les  éleves  en  chirurgie  auront  lieu  les 
lundi ,  mercredi  &  vendredi  de  chaque  femaine  ;  &  en 
cas  de  vacance ,  le  lendemain  aux  heures  qui  feront  indi¬ 
quées.  Chaque  leçon  fera  au  moins  de  deux  heures  , 
rendant  lequel  temps  les  éleves  obferveront  le  plus  grand 
:îlence,  &  fe  comporteront  avec  décence  &  honnêteté, 
tant  envers  le  profelfeur  ,  qu’envers  les  éleves  fages- 
femmes ,  à  peine  de  punition. 

Art.  VI. 


Les  leçons  pour  les  éleves  fages-femmes  fe  donneront 
les  lundi ,  mardi ,  mercredi ,  vendredi  &  famedi  de  cha¬ 
que  femaine ,  depuis  dix  heures  du  matin  ,  jufqu’à  midi, 
&  depuis  deux  heures  de  relevée ,  jufqu’à  quatre. 


) 
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Art.  VII. 


A  la  fin  de  chaque  cours  il  fera  délivré  à  chacune 
des  femmes  qui  l’auront  fuivi,un  certificat  où  leur  capa¬ 
cité  fe  trouvera  atteftée.  Leurs  noms  &  demeure  feront 
infcrits  fur  un  regiftre  tenu  par  le  ProfefTeur ,  qui  nous 
en  remettra  chaque  année  une  copie  pour  être  envoyée 
au  rédaffeur  des  affiches  de  la  province,  qui  l’inférera 
dans  fes  feuilles ,  afin  de  fervir  de  renfeignements  aux 
perfonnes  qui  auroient  befoin  de  leurs  fecours.  Si  par  la 
fuite  ces  fages-femmes  s’occupent  avec  zele  des  devoirs 
de  leur  profeffion  ,  fur  le  compte  qui  nous  en  fera  rendu 
par  nos  fubdélégués ,  il  leur  fera  accordé  quelques  exemp¬ 
tions  ou  encouragements. 

ÉCOLE  ET  JARDIN  DE  BOTANIQUE . 


La  connoiffance  des  plantes  &  de  leurs  propriétés  étant 
d’une  néceffité  indifpenfabîe ,  principalement  dans  l’exer¬ 
cice  de  Fart  de  guérir,  nous  avons  donné  des  ordres 
pour  qu’il  fût  formé  un  jardin  de  botanique,  &  établi 
annuellement  un  cours-pratique  de  cette  fcience ,  parti¬ 
culiérement  pour  les  éleves  de  l’école  de  chirurgie,  defti- 
nés  à  fuppléer  les  médecins  dans  les  campagnes  ;  & 
délirant  rendre  cet  établiffement  utile  à  tous  les  citoyens 
qui  voudront  profiter  des  connoiffances  qu’il  doit  pro¬ 
curer,  nous  avons  jugé  à  propos  de  le  publier,  &  de 
faire  connoître  les  époques  auxquelles  ces  cours  auront 

doivent  y  êtree 


fieu  chaque  année  ,  &  les  réglés  qui 


O», 
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Article  premier. 

Le  temps  de  la  floraifon,  plus  ou  moins  précoce,  devant 
déterminer  l’époque  à  laquelle  s’ouvrira  le  cours  de  bota¬ 
nique  ,  on  en  fixera  le  jour  chaque  année ,  &  il  en  fera 
donné  avis  dans  les  affiches  de  la  province. 

Art.  II. 

Ce  cours  auquel  affilieront  les  éleves  de  l’école  de 
chirurgie  ,  commencera  par  des  préleçons  qui  fe  feront 
aux  jours  indiqués  dans  une  desfalles  du  college, à  deux 
heures  après  midi ,  &  feront  fuivies  de  démonflrations 
particulières  dans  le  jardin  public,  &  d’herborifations 
aux  environs  de  la  ville ,  depuis  fept  heures  du  matin , 
jufqu’à  dix. 

Art.  III. 

Toutes  perfonnes  feront  admifes  aux  leçons  de  bota¬ 
nique  pendant  la  durée  du  cours ,  &  le  jardin  leur  fera 
ouvert  depuis  lix  heures  du  matin  jufqu’à  dix  ,  &  depuis 
quatre  heures  de  relevée  jufqu’à  huit ,  à  l’exception  néan¬ 
moins  des  enfants  au-deffous  de  quinze  ans, qui  n’y  en¬ 
treront  qu’autant  qu’ils  feront  accompagnés. 

A  R  T.  I  V. 

Il  efl  très-expreffément  défendu  de  toucher  aux  plan¬ 
tes  ,  &  de  mener  des  chiens  dans  le  jardin  public  de 
botanique. 
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Art.  V. 


Les  perfonnes  qui  voudront  faire  des  études  particu¬ 
lières  des  plantes  hors  de  la  durée  du  cours  de  botanique , 
ne  pourront  entrer  dans  le  jardin  que  de  l’agrément  du 
Profeffeur  ou  du  jardinier ,  étant  indifpenfable  de  laiffer 
un  temps  libre  pour  la  plantation  ,  la  diftribution  &  l’en¬ 
tretien  de  ce  jardin. 

A  R  T.  V  I. 

Le  jardin  de  botanique  contiendra  3000  plantes  , 
dont  1600  feront  prifes  parmi  les  plantes  indigènes  à  la 
province ,  &  le  furplus  parmi  les  plantes  exotiques ,  au 
choix  du  Profeffeur,  qui  préférera  d’abord  les  plantes 
utiles  employées  dans  la  vie  domeftique  ,  l’agriculture  , 
la  médecine  ,  les  arts ,  &  achèvera  de  remplir  le  nombre 
fixé,  par  les  plantes  rares,  particulières  à  la  province. 

MANIERE  de  fe  procurer  des  fecours  ,  &  de  pour¬ 
voir  aux  bejolns  dans  les  cas  d'épidémie. 

Article  premier. 

Lorsqu’il  régnera  dans  quelque  ville  ,  bourg  ou 
village,  des  maladies  graves  ou  contagieufes,  les  châtelains, 
officiers  municipaux ,  ou  perfonnes  en  place,  en  donneront 
promptement  avis  au  fubdélégué  du  département ,  qui 
le  procurera,  par  la  voie  des  médecins  ou  chirurgiens 
des  lieux  les  plus  à  portée,  un  mémoire  fur  la  nature  & 
les  progrès  de  la  maladie. 


Art.  IL 

Ce  mémoire  nous  ayant  été  adreffé  ,  fera  communiqué 
au  Médecin ,  bréveté  du  Roi  pour  les  épidémies ,  qui  y 
répondra  par  une  confultation ,  ou,  fi  le  cas  l’exige ,  fe 
portera ,  enluite  de  nos  ordres ,  dans  le  lieu  contagié  pour 
y  donner  gratuitement  fes  foins  aux  malades. 

Art.  II  L 

Ledit  médecin  fe  pourvoira  des  remedes  qu’il  jugera 
néceffaires  pour  le  traitement  de  la  maladie ,  &  il  remet¬ 
tra  à  fon  retour  ceux  dont  il  n’auroit  pas  fait  ufage ,  ou 
qui  n’auroient  pas  été  entièrement  employés. 

Art.  I  V. 

Les  officiers  municipaux  des  communautés  concour¬ 
ront  à  l’exécution  de  tout  ce  que  ce  Médecin  prefcrira , 
pour  parvenir  à  l’extin&ion  ou  prévenir  les  maladies 
contagieufes ,  &  il  nous  fera  rendu  compte  du  zele  qu’ils 
auront  apporté  dans  cette  occafion. 

A  R  T.  V. 

L’attention  du  Médecin  fe  portera  à  tout  ce  qui 
peut  intéreffer  la  fanté  publique.  Il  examinera  la  qualité 
du  fol  ,  des  productions  ,  des  eaux  ,  de  l’air,  des  ali¬ 
ments  ,  &c. ,  des  lieux  où  il  fera  envoyé  ;  &  du  réfultat 
de  fes  obfervations ,  il  fera  dreffé  un  mémoire  qu’il  nous 
remettra  à  fon  retour,  &  qui,  fuivant  les  circonftances , 
fera  rendu  public  par  la  voie  de  l’impreffion.  Il  s’occu¬ 
pera  auffi  de  l’analyfe  des  eaux  minérales  des  lieux  les 
plus  à  portée,  toutes  les  fois  que  fes  occupations  pourront 
le  lui  permettre. 
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Art.  VI. 

Ce  Médecin  continuera  à  donner  à  Grenoble ,  dans  fa 
maifon ,  rue  Ste.  Claire  ,  des  confultations  gratuites  aux 
habitants  des  campagnes, les  mercredi  &famedi  de  cha¬ 
que  femaine,  depuis  dix  heures  du  matin  jufqu’à  midi  ; 
&  dans  les  lieux  où  il  fera  envoyé ,  aux  heures  &  jours 
qui  feront  par  lui  indiqués. 

ÉCOLES  VETERINAIRES. 

L’admission  des  jeunes  gens  de  la  campagne  aux 
écoles  vétérinaires,  fera  foumife  aux  mêmes  formalités 
que  celles  qui  ont  été  réglées  pour  les  fujets  entretenus 
à  l’école  de  chirurgie  ;  mais  comme  le  nombre  des  éleves 
qui  ont  été  inftruits  dans  l’art  vétérinaire ,  tant  à  Lyon , 
qu’à  Alfort ,  &  qui  font  répandus  dans  la  province ,  eft 
devenu  allez  confidérable  ,  nous  croyons  devoir  leur 
prefcrire  ce  qu’ils  auront  à  faire  dans  le  cas  où  une  mala¬ 
die  épizootique  viendroit  à  fe  manifefter  dans  leur  arron- 
diffement  ;  en  conféquence  nous  avons  ordonné  & 
ordonnons  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Les  châtelains ,  officiers  municipaux,  ou  autres  per- 
fonnes  en  place,  donneront  avis  à  l’éleve  vétérinaire  le 
plus  prochain  des  maladies  qui  pourroient  fe  manifefter 
fur  les  beftiaux  des  habitants  de  leur  communauté ,  &  ils 
en  préviendront  en  même  temps  le  fubdélégué  du 
département. 


✓ 


(i5) 

Art.  I  I. 

Au  premier  avis  qu’il  en  recevra  ,  l’éleve  vétérinaire 
fe  rendra  dans  le  lieu  où  l’épizootie  fe  fera  déclarée.  Il 
prendra  d’abord  les  précautions  les  plus  promptes  pour 
obvier  à  ce  que  la  contagion  ne  fe  propage  ,  &  il  fe 
hâtera  de  nous  faire  palier  un  détail  circonftancié  delà 
maladie  ,  afin  que  les  fecours  dont  il  pourroit  avoir 
befoin  pour  le  traitement  puiffent  lui  être  envoyés  fur  le 
champ  5  s’il  eft  jugé  nécelfaire. 

Art.  II  I. 

Les  éleves  répandus  dans  la  province  feront  tenus 
de  nous  envoyer ,  dans  le  courant  de  janvier  de  chaque 
année  ,  un  mémoire  raifonné  fur  les  maladies  particulières 
dont  les  beftiaux  de  leur  arrondifïement  auront  été  atta¬ 
qués  pendant  l’année  précédente ,  ainfi  que  fur  les  moyens 
curatifs  qu’ils  auront  employés  pour  leur  traitement,  & 
les  mémoires  feront  rendus  publics  par  la  voie  de  l’im- 
preflion ,  lorfque  les  circonftances  pourront  le  requérir  ; 
invitant  au  furplus  lefdits  éleves  à  correfpondre  avec  le 
College  des  Médecins  de  Grenoble ,  &  le  Médecin  des 
épidémies ,  fur  tout  ce  qui  peut  concerner  l’état  des  bef- 
îiaux  ,  &  les  moyens  d’en  accroître  &  d’en  ailurer  la  l 
propagation. 

Art.  I  V. 

Il  fera  donné  des  encouragements  aux  éleves  vétéri¬ 
naires  qui  auront  montré  le  plus  de  zele  à  fe  conformer  ; 
aux  difpofiîions  du  préfent  réglement. 


Fait,  à  Grenoble  le  2  Janvier  1782.  Signé 9  PAJQTC 


